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EN ce début de saisonsèche à Bitam, chef‐lieudu département duNtem, il s'y "lotte un aird'incertitude mâtinéed'un peu d'espérance.Certes, alors que trèsprochainement y sera or‐ganisée une élection lé‐gislative partielledestinée au remplace‐ment du député démis‐sionnaire RenéNdemezo'o Obiang, partidans l'opposition, trèspeu de repères décisifssont perceptibles pourdresser (et déterminer)la véritable cartographiepolitique locale. Ici, ontpignon sur rue deux for‐mations politiques quisemblent se mouvoir ti‐midement à cet effet : leParti démocratique ga‐bonais (PDG) au pouvoiret l'Union nationale (UN,opposition).La montée dans l'opinionde ce deuxième parti estla conséquence de la dé‐signation récente de soncandidat pour ce scrutin,Patrick Eyogho‐Edzang.Depuis quelque temps,on voit ses sympathi‐sants sillonner les quar‐tiers de la ville a"in desusciter un mouvementpopulaire en sa faveur.Pour in"ime que pourraitêtre perçue cette activité,il n'est pas impossiblequ'elle puisse laisser destraces politiquement ex‐ploitables.Les cadres du PDG, eux,n'ont pas encore, à pro‐prement parler, mis enbranle une stratégie envue de cette élection par‐tielle dont ils sont pour‐tant les premiersintéressés, le député sor‐tant provenant de leursrangs. Ils ont donc inté‐rêt à ce que ce siège neleur échappe aucune‐ment. Mais pour le mo‐ment, rien n'indiquequ'ils en prennent le che‐min. Toute chose quiplace le paysage poli‐
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PARCE que leur puissancedémographique est incon‐testable qu'elle se trans‐forme progressivement enpuissance politique. En

effet, les Essandones quipeuplent majoritairementla commune de Bitam etl'essentiel de sa banlieuene manquent pas de jouersur ce registre claniquepour s'adjuger les postesélectifs dans la ville deBitam. Mais il n'y a pas queles postes politiques, ils re‐vendiquent d'autres pro‐

motions pour les ressortis‐sants de ce clan à l'hégé‐monie incontestable. Et àl'approche de chaqueconsultation électorale im‐portante, les membres dece clan ne manquent ja‐mais de monter au créneaupour dire à cor et à cri leurpréférence. Très souvent,celle‐ci béné"icie à l'un des

leurs. Actuellement qu'ilest question de la pro‐chaine Législative partielledans la commune deBitam, de plus en plus, desvoix s'élèvent pour consi‐dérer comme acquis le plé‐biscite d'un Essandone enlieu et place d'un autre, enl'occurrence René Nde‐mezo'o Obiang, démission‐

naire du PDG. Cependant,au sein de ce parti qui par‐ticipe à cette compétition,il est clair que le choix deson candidat pourrait seheurter à cette inévitableconsidération clanique. Or,au regard des positionne‐ments et statuts des poten‐tiels candidats au sein duPDG, celui qui pourrait être

désigné comme son porte‐étendard pourrait ne passortir du label Essandone.Avec pour possible consé‐quence, le "iasco. L'équa‐tion Essandone demeuredonc entière, et il faut com‐poser avec elle, comme lepensent ses membres.
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tique local dans une es‐pèce de «bulle spécula‐tive», dont le destin ne selit pas aussi facilement.Cependant, en dehors dela tournée des quartiersde la ville qu'effectuentles membres de l'Unionnationale, après le pas‐sage sur les lieux d'autreshiérarques accompagnésde René Nde‐mezo'Obiang, il semblebien que les pédégistesvont aborder cetteéchéance avec leschances de l'emporter.De nombreux militantscadres (PDG) rencontrésà Bitam n'occultent pasqu'en raison d'un certainnombre de pesanteurs

rédhibitoires et réelles,des chausses‐trappespourraient parsemer lechemin vers la victoirefacile. Dans ce fatras, il ya l'atmosphère em‐preinte de clanisme qu'ilserait imprudent de né‐gliger.
“Nous, Essandones, nous
devons conserver ce siège
depuis la démission de
René Ndemezo'o du PDG.
D'ailleurs, nous sommes
majoritaires...”, indiqueun jeune conseiller muni‐cipal, J. N. Dezim qui tra‐duit par là une positionqu'ici personne ne tientpour quantité négligea‐ble. Même si d'autres sedéfendent en disant que

“plusieurs Essandone sont
restés !idèles au PDG...”.N'empêche que sous leschaumières, ce débat faitson bonhomme de che‐min, au point qu'une vé‐ritable "ixation en estfaite par certains.Mais, l'équation claniquene sera pas le seul élé‐ment à départager unélectorat qui misera surd'autres considérations,notamment socio‐écono‐miques. Et c'est à ce ni‐veau que le PDG entendsurfer pour illustrer lasolidité de son emprisesur la ville. “Une défaite
du PDG ici est une simple
vue de l'esprit”, estime,d'entrée, le membre du

Conseil national du PDG,Clotaire Edou‐Nkoulou.Les atouts qu'il déclinesont multiples : l'organi‐sation du parti, sa bonneimplantation dans laville, ses ressources hu‐maines, les actes du "Dis‐tingué Camarade" àtravers le pays, etc. Et derappeler les récents pro‐pos du secrétaire général,Faustin Boukoubi dansL'Union qui invitait à ladiscipline et à la mobili‐sation.Il s'agit là des maîtres‐mots autour desquelsvont se construire lesschémas de triomphe.Car, “il y a des égos qui
s'expriment parmi nous,

comme partout ailleurs et
qu'il faut taire”, expliqueClotaire Edou‐Nkoulou.Comme une interpella‐tion consciente, il lâche :
“Une défaite ici serait une
catastrophe, car cette Lé-
gislative partielle pré!i-
gure pour nous la
Présidentielle de 2016”.Si, pour le moment, lecandidat du PDG à cescrutin n'est pas encoreconnu, un seul nom cir‐cule : Pastor NgouaN’neme, membre du Bu‐reau politique pour lacommune de Bitam (etdu reste ministre del'Economie numérique etde la Poste). A lui de ca‐pitaliser l'ensemble desmoyens favorables à laréussite d'un challengepour lequel les antago‐nismes ne manquerontpas et où les acteursiront avec le couteauentre les dents pourl'emporter. C'est direl'ampleur de la tâche...Bien qu'exogène, lemembre du Conseil na‐tional Edou‐Nkouloupointe un autre avantageen leur faveur : “le désor-
dre ambiant du camp
d'en face” dans lequel,depuis les résultats desprimaires, l'on n'est plussûr que Jean‐MichelEdou‐Sima invitera àvoter pour Patrick Eyo‐gho‐Edzang qui lui a étépréféré. Avec insistance,les proches de l'ancienmaire de Bitam mènentune campagne qui ne ditpas son nom pour sa can‐didature en tant qu'indé‐pendant. Toutes chosesqui effriteraient leschances de l'opposition.Un autre conseiller mu‐nicipal PDG, D.O. Ella, lui,redoute une équationinattendue : “Pour le mo-
ment, on ne parle que du
PDG et de l'Union Natio-
nale. Qu'en serait-il si
d'autres partis se mani-
festaient ou d'autres can-
didats indépendants ?”.Cette grande inconnueque, jusque‐là, personnen'a intégrée dans les cal‐culs. Et pourtant...

Jean Michel Edou Sima, l'ancien maire de la commune
de Bitam pourra-t-il jouer les trouble-fêtes en défaveur

de l'opposition en se présentant Indépendant ?
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Patrick Eyogo Edzang, le candidat de l'Union Natio-
nale.

Ph
ot

o 
: S

SB

L'ancien ministre René Ndemezo'o Obiang : son dé-
part du PDG pourrait-il avoir une incidence dans la

répartition des suffrages entre différents challengers?
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Issu de la minorité Essangui, Pastor Ngoua N'Neme,
candidat pressenti du PDG aux partielles de Bitam.
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